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Nous avons la cerl.ilude que nos lec­
tel/r's ne sont point seulement des mélo­
manes cherchant la seule jouissance au­
ditive, mais, pour la p/Ll,part, des esprits
curieux de tout 'ce qui touche à la CO'Jl­

qeption esthétique des œuvres et aux
I,héories philosophiques dont elles décou­
lent. C'est pourquoi nous n'hés,itons pai;
à publier, clans cette r_euue de diffusion

Dû Temps et de l'Espace dans la
Musique •

La musique n'é,olue d;:llls' le Temps
que Jl,ar des rythmes eré,l,lllt des pério­
dicités Irythmiques qui pel'mettent de
ulfculer ln longueur de ses développe­
luellts.

Tout le reste: ligne mélodique, ha.r­
LlloÎ:\Ï.e, intellsité, hauteur et tenue sono­
l'es, süen~:e, cresj~elldv, decresoendo, esl._
;::'I/t<lut sensation d'Es'pace que de Temps.

Elle I}éunit donc l'immobilité spatiale
d'un dessin, mélodiqu,e, .d'une couleur de
timbre à la mol:iUité «temporale» d'un
nthme, d'une période rythmique ..

-Les son" vibrent comme l'atmosphère:

,c'est le .Temps qu.i.évolue~ans l'Espace.LOfs'que la MU.srque, nee d~ la Poo-

musicale, les notes ci-dessoUS de Georges
Migot dont l'activité nombreuse. se ,ma­
ni/este dans le domaine de la production
et de la critique musicale comme dans
celui des arts plastiques. Les théories de
Migot" dont on trouvera les principes
essentiels dans ses Essais POUl' une es­
thétique générale, font l'objet d'art je leS
paraissant dans Chos'es de Théâtre, le
;:::.M.D.I., la Douce France, etc. Dans le
même esprit documentaire, nous. avons
demandé à M. Fidel Amy Sage d'initier
nos lectezzrs à La Musur:gie.

sie, s'en sépara, elle quitta· le Temps
pour .évoluer damS' j'Espac.e av·ec 19, ligne
du plain-c.hant et la vo~alise de plein
air. Elle n'assimila le Temps à nouveau
qu'avec' 19, eh9,nson à refrain. Ge lui-.e.i,
par son: retolIr régulier, crée une pé­
l'iode' rythmique puisqu'il mesure les
longueurs d'un développement. Tran:>­
formé en thème, le re,frain fait évolu,ey
la forme c1wnson ver.s la' forme sonate.

La .conception « temporale» de la mll­
:;ique imp-0s<l au d-éveloppement musical

,le princip,e' des modulations. CelleS-CI,
p.ar l'impression ascendante ou descen­
doaiüe qu'elles dégagent, affirment aussi
bien le Temps que l'Espace. Mais c'est
un Espace par degré.s, p<lr plans su,c­

cess'ifs qu'i peut, par cCinsê~ue'nl;' être



-!llf-
évalué dans Je t:emps. De là, l'architec- Avec l'un .corrlme ~lvec l',au6:e,' Hoa;;
Lure «en façade)) de la mUsique dite retrouvons les mèrneslmpressions d'Es­
classique. . . pace qu'àvec la vocalise de plein Çl.iret

Si toule musique tonalè (dans le se[ls la ligne du pL.ain-chant. . .
d'unitonale avec modulations) . évolue Gelte perception de musique dans

dans le Temps, toute musique chroma- l'Espa.ce conduIT à la suppression du
tique et bi-tonale (le polytonalisme étant «d<a ·capo)) intégraL Due impression
nul) évolùedanS' l'EspaCie. En effet, le «perspectiv.e·)) nous fait sentie en effet
c.hromatisme, ofIr;ant la suite complMe que 8 mesures répétées une s0càncte fois
des sons et des t.ons dès le premier ac- paraîtront à cette seconde audition plus
cord, supprime le dével,oppement des longues ou plm; ·courtes .suivant l'im­
idJées par modulations. Il l;\n est litéré et pression de .chacUl~. D'où cette égalité:
ses lignes mélodiques, harmoniques, 8 mesures égalent 7 ou 9 mesures. C'esl
s'insaiv,ent dans l'E.spoace. De là le mot une égalilé d'Espace et non- de
d'almosphère musicale employé pour la Temps (1). GEORGESMIGOT.
musique de Debussy. Le bi-tonalisme à .--'.---------~
son lour don'n,eI':;lune ne He notiori--d'es- (1) Voir le chapitre de la, sym~trie dans
pace par l'écart tonal de deu_x lignes su- mes« Essais pour une Esthétique géné-
perposées. , l'ale )). {Figuière, éditeur.)
~.""' ••~ ••"""."""'.~ ••_ ••""' ••_'._.1l""".""""C._.,......,. •.'-G"~.,,,_(.#""'l::"G~~.'-"••~.~.""""'.'_."~\l\lo_."_.""""'.

La Musurgie
Bt'.aucoup de pel\sonnes se demandent

pourquoi les vieux modes musicaux ne
sont plus guèr~ utilisés qu'à ,l'église DU
dans quelques compositions" d'un style
de formeanàenne '? Pourlant, dans l,es
provin,c,es françaises restées fidèles aux
lr.aditions, on entend encore, dans .les
village,s; nomlH',e dié mélodies construi­
les sur les modes archaïques. .

Gomment ,s,e fait-il' que les composi­
teurs laissent dans l'oubli la riche mine.
c1e.smodes anciens '?

En voici la r.aiS.OIl:
L'éLab.lissement de la Tüoolité mo­

dernesur d<lUXtons, le majeur et le mi·
neur, a impo,sé d'impérieuses' ·tendances
lon~tles, aux ré801ulio.ns ·d,'acoords dis­
sonants, el toules les sonoTltés musi,cll­
les se· sont trouvées orientées' dans un
sens qui paraîldJéfinitif à la majorilé
df:'s comp.ositeUirs qui ont a;cqui,s la maî­
trise de l,a science des ,fonctions tonales.

De plus"c1epuis' Rameau, tous les
compositeurs, p,rofitallt des t'rouvailles
harmoniques de l.}ur.s devanciers, o'nt
été désireux d'enrichir l'ATl en établis­
sant des agrégations sonO'l'es de plus en
plus .c.omplexes ·et susceptibles cre pro­
,oquer dessensation.s iinabtend,ue,s.

Ainsi, l'Art moderne de.s dissorumces
s'est développé dans le but ·de susdter
habilement des émotions neuv,es et ,aussi
·comme moyen ·d,'expression de toutes
les nuances d", 1;).passion.

Gette nécessité de no'ter, avec· finesse
et précision, tous les mouvements, pas­
sionnels du théâlre model'lIle a f;).it de
la musique fon.a1e, modulante et .chroma­
tique, un ;81't nouv,eau complet, entiè'l'e­
ment différenl de l':ancienne musique et
parhculièrement approprié à l'émotivité
.de nüs contempor;ains. Il parÇl.Ît donc
évident one le5av,oÏJ: musical mo{Îerne
es'! adapté, de la manière la plus pré­
cise, ,:mx nécessité;:;, psychologiques de
notre époque avide de vibrations. mu]-

tip.le.s ,et surÇl.iguës; aussi on .g'.accül'd:e
à reconnaître ·que la mUlSique actuelle
,{'sl l'art son,ore de la passion.

Toutefois, beaucoup de personnes sen­
lent le tesoin d'unmt du 1"8pos psy­
,chique, au moins à .certaines heu1"8s de
l;assl'tude; à côté de la grande bouscu­
lade de la vie enfiévrée de tous l,es
jours, elles voudrai.ent goûter, au moins
quelques instants', la bonne paix, la
douee tranqui.iüté qui réconforte, sans
mé.lang e d'émotions fortes.

Mais où .aller, où trouver un peu de
calme &onore? Il ·ne res.te guère que
l'église, lorsque ses ,chantres. 'ous ber­
cent au gré du' balancement rythmique
des vieux modes grégoi'iens, ,et surtout
10Tsqu'un organiste habile sait accom­
pagner les chants' médiév:aux avoc des
accords parfaits et faire güûter la: suave
magie des sonorités mystiques.

Cependant,-tout le monde .ne va pas. à
l'églis'e' et, ,d';autre parl, à beaucoup de
personnes .qui ont des tenda.nces 'l'eli­
gieuse,s, les antiques fO'lWe.S grégo-,
riennes paraissent d'un archaïsme pé.ri­
rné~ Existe.rait-il pourtant un moyen de
rénover entièrement ],8 s,cience, au
moins deux fuis et d'emi millénaire, des
modes musi.c.aux·'?

Oui, il existe un moyen, véritablement
sei.enJifique, logique ·et psychique, de
rénoovalion totale d'un ttè,s vieil art, car,
sur une hase trè.s: simple, à la fois Ira­
tionnelle et vivanle, huit modes par­
laits très distincts, viennent s'organi.ser
en un mécanisme musiCal bien nouve,au
et lrÈ's complet en son genre.

M::tis il faudrait tout un pe.tiot volume
puw' dé,elopper le méc,aniùne c1e<shuit
modes parf~its de la musurgie, qui est
l'art d'utiliser raüonnellemen,t chaque
genre d'impressio.Jl psychique, particu­
lier à ch:aque mode parfait, afin d'en
obte,nir le maximum d'effet modal.

On sait, pm' exemple, que le mode
lI\ajeur ,.,produit une impression _d'aUé·


